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At the beginning of the 20th century, the history of mathematics first appeared on different inter-
national scenes as a result of different initiatives of mathematicians, historians, and philosophers. By
studying the way in which historians of mathematics took advantage of these opportunities, we have
sought the contours, the lines of force, and the equilibria of this process of the internationalization of
the history of mathematics on an institutional as well as intellectual plane.
This search was focused through the study of the German- and French-language editions of the En-
cyklopa¨die der mathematischen Wissenschaften, which is one of the most remarkable examples dating
from this period of an international collaboration for mathematics and its history. C° 1999 Academic Press
Au de´but du vingtie`me sie`cle l’histoire des mathe´matiques fait ses de´buts sur diffe´rentes sce`nes
internationales a` l’occasion de diffe´rentes initiatives de mathe´maticiens, d’historiens, de philosophes.
En e´tudiant la fac¸on dont les historiens des mathe´matiques se saisirent de ces opportunite´s, nous avons
cherche´ a` comprendre les contours, les lignes de force, les e´quilibres de ce processus d’internationalisa-
tion de l’histoire des mathe´matiques, tant sur le plan institutionnel qu’intellectuel.
Cette enqueˆte a e´te´ pre´cise´e par l’e´tude des e´ditions en langues allemande et franc¸aise de l’Encyklopa¨-
die der mathematischen Wissenschaften qui est un des exemples les plus marquant de cette pe´riode
d’une collaboration internationale, tant pour les mathe´matiques que leur histoire. C° 1999 Academic Press
MSC subject classifications: 01A60, 01A74.
Key Words: historiography; internationalization; Encyklopa¨die der mathematischen Wissenschaften;
Encyclope´die des sciences mathe´matiques pures et applique´es; Felix Klein; Jules Molk.
INTRODUCTION
Pre´sentant, lors d’une des se´ances ge´ne´rales du deuxie`me congre`s international des
mathe´maticiens a` Paris en 1900, une confe´rence intitule´e “l’historiographie des mathe´-
matiques,” Moritz Cantor remarquait a` quel point “cette branche [qui] n’a jamais e´te´ aussi
1 Cet article a e´te´ re´dige´ a` l’origine dans le cadre du ICHM Working Group “Historiography of Mathematics”
qui se re´unit depuis plusieurs anne´es pour la re´alisation de l’ouvrage collectif Writing the History of Mathematics:
Its Historical Development re´alise´ sous la direction de Joseph W. Dauben et Christoph. J. Scriba, a` paraıˆtre chez
Birkha¨user dans ‹‹Science Network›› series. Je tiens ici a` exprimer ma gratitude a` l’ensemble des colle`gues du
Working Group pour les e´changes dont j’ai be´ne´ficie´, et tout particulie`rement a` Jeanne Peiffer, auteur du chapitre
sur la France, dont l’aide m’a e´te´ pre´cieuse. Catherine Goldstein, lectrice d’une premie`re version de ce texte, doit
e´galement eˆtre remercie´e pour ses critiques stimulantes. Enfin, je suis redevable aux referees pour leurs remarques
que j’ai tente´ de prendre en compte dans cette pre´sente version.
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de´laisse´e qu’on le croyait, n’a jamais eu pourtant autant de succe`s que depuis une vingtaine
d’anne´es a` peu pre`s” [1, 40]. La science, continuait-il en e´largissant son constat, aime se
mettre a` la mode et aujourd’hui l’historiographie scientifique a su entrer en faveur.
Rien d’e´tonnant, alors, a` ce que les premie`res initiatives internationales qui mobilise`rent
les savants de diffe´rents champs au tournant du sie`cle aient pris en compte l’histoire des
mathe´matiques, soit comme domaine propre, soit comme composante de l’histoire des
sciences. Les mathe´maticiens, les historiens, les philosophes allaient ouvrir leurs premiers
congre`s internationaux a` l’histoire des sciences et des mathe´matiques. La fac¸on dont ils le
firent, et dont les historiens des mathe´matiques se servirent de ces diffe´rentes opportunite´s
ou les provoque`rent, nous donne des indications inte´ressantes sur les de´buts de l’histoire des
mathe´matiques sur la sce`ne internationale, ses contours, ses lignes de force, ses e´quilibres,
tant sur le plan institutionnel qu’intellectuel.
Cette enqueˆte peut eˆtre pre´cise´e graˆce a` l’e´tude de l’Encyklopa¨die der mathematischen
Wissenschaften, conc¸ue par Felix Klein comme une œuvre de collaboration internationale,2
et de son e´dition en langue franc¸aise dirige´e par Jules Molk.3 Elles sont en effet une des illus-
trations les plus fameuses de la nature et de la solidite´ du lien de l’histoire des mathe´matiques
aux milieux mathe´maticiens, lien qui s’ave`re alors privile´gie´ a` l’e´chelle internationale. Cette
entreprise encyclope´dique dont la publication de´buta en 1898 chez Teubner et a` laquelle
participe`rent une centaine et plus de re´dacteurs dont plus d’une trentaine n’e´taient pas
allemands, fut en effet en partie une entreprise d’histoire des mathe´matiques: il s’agissait,
comme cela est explique´ dans l’avant propos du premier volume [4, i–xx] et repris brie`vement
dans [5, 123], de faire connaıˆtre l’e´tat des mathe´matiques contemporaines en rendant compte
de leur de´veloppement historique. Cette initiative fut ainsi une des premie`res manifesta-
tions d’une vie scientifique qui commenc¸ait a` s’organiser a` une e´chelle internationale, a` la
fois dans le domaine des mathe´matiques, de l’histoire des mathe´matiques et de l’histoire
des sciences.
Quoiqu’exceptionnel, l’exemple de l’Encyklopa¨die n’est pas isole´. D’autres initiatives
e´ditoriales dans le domaine de l’histoire des mathe´matiques, issues du milieu mathe´matique,
connurent alors un succe`s remarquable. Citons la nouvelle revue internationale
L’Enseignement mathe´matique, lance´e en 1898, qui faisait une large part a` l’histoire des
mathe´matiques, et des initiatives individuelles spe´cialise´es largement ouvertes aux contribu-
tions de tous pays comme le Bulletino di bibliografia e di storia delle scienze mathematiche
e fisiche de Boncompagni, les Abhandlungen zur Geschichte der Mathematik, e´dite´s par
Moritz Cantor, qui devinrent alors inde´pendantes du Zeitschrift fu¨r Mathematik und Physik,
ou le journal de Gustav Enestro¨m, Bibliotheca Mathematica, dont le nombre de pages fit
plus que quadrupler a` partir de 1900.
2 Il est hautement symbolique qu’une se´ance pleinie`re du quatrie`me congre`s international des mathe´maticiens
en 1908 ait e´te´ consacre´e a` l’Encyklopa¨die. En remplacement de Klein, excuse´, Walter von Dyck, pre´senta l’e´tat
d’avancement de l’Encyklopa¨die et en souligna le caracte`re international exemplaire, conforme aux diffe´rentes
re´solutions prises durant les pre´ce´dents congre`s et indispensable a` la bonne re´alisation de l’entreprise [5].
3 Jules Molk (1857–1914), mathe´maticien franc¸ais ne´ a` Strasbourg, e´tudiant a` Zu¨rich puis a` Paris, auteur d’une
the`se de the´orie des nombres qu’il pre´para aupre`s de Leopold Kronecker, professeur a` l’universite´ de Nancy a`
partir de 1890, eut la charge de l’e´dition franc¸aise dont la publication commenc¸a en 1904. Voir a` son propos la
notice ne´crologique qu’e´crivit Gustav Enestro¨m a` la mort de Molk [7]. Nous de´signerons ici cette e´dition par
l’Encyclope´die, a` la diffe´rence de l’e´dition originale note´e l’Encyklopa¨die.
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L’HISTOIRE DES MATH ´EMATIQUES SUR LA SC `ENE
MATH ´EMATIQUE INTERNATIONALE
De`s le premier congre`s international des mathe´maticiens a` Zurich, en 1897, l’histoire des
mathe´matiques, couple´e avec la bibliographie, est l’objet d’une section. Dans les congre`s
suivants, c’est au coˆte´ de la didactique ou pe´dagogie, de la philosophie, ou des deux a` la fois
que figure l’histoire des mathe´matiques. La pre´sence de l’histoire dans ces congre`s, puis
son inte´gration dans une trinite´ “histoire, philosophie, didactique,” est en fait le reflet d’une
caracte´ristique de la production mathe´matique d’alors telle qu’elle est recense´e dans le
Jahrbuch u¨ber die Fortschritte der Mathematik: depuis 1870, de fac¸on a` peu pre`s constante,
9 a` 10% de l’ensemble des titres mentionne´s dans les Fortschritte figurent dans la premie`re
section dont rele`ve l’histoire, associe´e tout d’abord a` la philosophie, puis a` la philosophie
et la pe´dagogie.4 La stabilite´ du pourcentage ne saurait cependant occulter l’accroissement
du nombre des contributions auquel se re´fe´rait Moritz Cantor au congre`s de Paris dans la
citation ci-dessus. Le nombre annuel des articles classe´s spe´cifiquement dans le chapitre
“histoire” des Fortschritte, infe´rieur a` une cinquantaine dans les premie`res anne´es, de´passait
150 dans la dernie`re de´cennie du 19e sie`cle et atteignait, voir de´passait, 200 autour de
1905.
Les sections des congre`s internationaux des mathe´maticiens consacre´es a` l’histoire des
mathe´matiques pre´sentent cependant une caracte´ristique remarquable. De`s Zurich et au fil
des diffe´rents congre`s qui suivirent, de´passant le simple cadre des confrontations e´rudites,
des congressistes s’attache`rent a` l’avenir de leur discipline, l’histoire des mathe´matiques,
et a` l’organisation de leur domaine intellectuel. Cette question d’actualite´ dans la re´flexion
des historiens des mathe´matiques, dont te´moignent nombre d’articles alors recense´s par
exemple par les Fortschritte, se trouva ainsi porte´e sur une sce`ne collective d’une ampleur
nouvelle. Avant ces congre`s des propositions furent avance´es, leurs auteurs insistant souvent
sur l’e´tape nouvelle que connaissait ce champ de recherches, tant au plan quantitatif que
qualitatif, et sur la ne´cessite´ d’une coope´ration internationale.
Citant une appre´ciation d’Enestro¨m quant au nombre “conside´rable” de personnes qui
s’occupaient d’histoire des mathe´matiques [22, 541]. Gino Loria proposa de re´fle´chir a`
la formation des futurs historiens des mathe´matiques et exposa ce que devait contenir
le “manuel pour l’aspirant-historien des sciences” qu’il appelait de ses vœux et qui ne
pouvait eˆtre l’œuvre d’un seul homme [22]. Moritz Cantor, examinant l’e´tat et les exigences
contemporaines de la discipline, indiqua les voies et les styles des nouvelles recherches a`
mener [1, 41]. D’autres historiens avance`rent l’ide´e de travailler collectivement a` de grands
travaux historiques comme les e´ditions d’œuvres comple`tes ou la poursuite de l’ouvrage
de Cantor [27, 40], de mettre en place de nouvelles entreprises bibliographiques faisant
le point sur les sources manuscrites et imprime´es, sur les œuvres comple`tes, sur l’existence
de correspondances de savants [27, 8, 22], d’obtenir et de planifier un enseignement de
l’histoire des sciences dans les universite´s.
4 La premie`re section des Fortschritte est, depuis le de´but du journal, intitule´e “histoire et philosophie.” Elle
est partage´e en deux chapitres, un premier “histoire” et un second “philosophie” qui, a` partir des anne´es 1880,
prend le titre de “philosophie et pe´dagogie.” Les estimations donne´es ici sur les titres recense´s dans les Fortschritte
ont’e´te´ re´alise´es dans le cadre de [15].
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Au congre`s de Heidelberg, en 1904, ces questions firent l’objet de plusieurs re´solutions
adopte´es par acclamation en se´ance ple´nie`re.5 La premie`re concernait l’enseignement de
l’histoire des mathe´matiques et fut motive´e par le fait que l’histoire des mathe´matiques
formait alors une discipline d’une indiscutable importance, tant du point de vue des mathe´-
matiques pures que du point de vue pe´dagogique. Elle repre´sentait en fait un enjeu non
seulement intellectuel mais institutionnel majeur pour une communaute´ qui espe´rait ainsi
pouvoir de´velopper des positions et des e´tudes universitaires jusqu’alors trop rares, sinon
inexistantes, dans chacun des pays. La seconde re´solution prit des engagements a` propos
de l’e´dition comple`te des œuvres d’Euler et la troisie`me de´clara souhaitable la constitution
d’une union internationale des historiens des mathe´matiques.6
Bien que beaucoup de ces pre´occupations n’aient pas de´passe´ le stade des discours et des
vœux, il est significatif qu’elles aient e´te´ a` l’ordre du jour dans les sections consacre´es a`
l’histoire des mathe´matiques. Cela, d’autant plus que les te´nors de la discipline comptaient
parmi les intervenants: entre 1897 (Zurich) et 1912 (Cambridge), Paul Tannery, Hieronymus
Zeuthen, Moritz Cantor, Gustav Enestro¨m, Gino Loria, David Eugene Smith, Heinrich Suter,
Ferdinand Rudio pre´sente`rent plusieurs communications. Il ne semble pas que le lien e´troit
avec les mathe´maticiens—l’histoire des mathe´matiques est ici conside´re´e ge´ne´ralement
comme une branche des mathe´matiques—ait provoque´ d’exclusive. Une double absence,
en regard des congre`s d’histoire, est cependant a` noter, celle de Thomas Heath et de Johan
Ludvig Heiberg.
Signe de la repre´sentativite´ de ces se´ances de congre`s,7 on y retrouve un e´cho [9; 1; 22] des
discussions et des de´bats me´thodologiques qui traversaient alors le champ de l’histoire des
mathe´matiques conc¸ue, avec Cantor, comme un e´le´ment de l’histoire ge´ne´rale de l’humanite´,
ou au contraire, avec Zeuthen, comme une histoire des seules ide´es mathe´matiques, ou, avec
Enestro¨m, comme une somme d’histoires particulie`res e´rudites.8
Tout comme les me´thodes, les the`mes, les pe´riodes et les cultures traite´s apparaissent dans
leur grande diversite´. Les mathe´maticiens et les spe´cialistes pre´sents purent entendre des
communications portant sur les mathe´matiques du 19e sie`cle, mais aussi celles du Moyen
ˆAge occidental, celles d’Inde, d’Egypte ou de Gre`ce antique.
L’HISTOIRE DES MATH ´EMATIQUES SUR LES SC `ENES
HISTORIQUES ET PHILOSOPHIQUES
Il est assez difficile de reconstituer la gene`se des congre`s internationaux d’histoire ou de
philosophie; les actes n’en ont pas e´te´ syste´matiquement publie´s et la filiation n’en a pas
5
“Protokoll der Gescha¨ftssitzung des III. internationalen Mathematiker-Kongresses,” Verhandlungen des 3.
Internationalen Mathematiker Kongresses, Heidelberg, 1904; reprint ed., Nendeln: Kraus Reprint Limited, 1967,
pp. 51–52.
6 La re´solution sur l’enseignement de l’histoire des mathe´matiques reprend en le de´veloppant un vœu sur
l’enseignement de l’histoire des sciences adopte´ en 1900 par le congre`s international d’histoire compare´e de Paris
et est pre´sente´e par Paul Tannery, Anton von Braunmu¨hl, Emile Lampe, Gino Loria, Max Simon, David Eugene
Smith, Paul Sta¨ckel et E. Wo¨lffing. Quant a` la troisie`me re´solution, il est propose´ qu’elle soit mise a` l’ordre du
jour du congre`s de Rome de 1908.
7 La repre´sentativite´, comme pour l’ensemble des participants aux congre`s de mathe´matiques, est a` l’image du
monde occidental.
8 A propos de ces de´bats, on pourra lire par exemple [23] et [28] sur l’opposition Cantor–Zeuthen. Tannery rend
compte d’un de´bat Cantor–Enestro¨m qui s’est de´roule´ dans les colonnes de Bibliotheca Mathematica dans [31,
172].
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e´te´ clairement e´tablie de`s l’origine.9 Ainsi, a` l’occasion du deuxie`me congre`s international
de philosophie qui eut lieu a` Gene`ve en 1904, se tıˆnt dans le cadre de la section histoire des
sciences, sous la pre´sidence de Paul Tannery, le troisie`me congre`s international d’histoire
des sciences. Les pre´ce´dents, qui ne portaient pas officiellement un tel nom, avaient eu lieu
successivement dans le cadre du congre`s international d’histoire compare´e de Paris en 1900
(cinquie`me section, histoire des sciences) et du congre`s des sciences historiques de Rome
en 1903 (huitie`me section, section des sciences).
On y retrouve les meˆmes te´nors de la discipline que dans les congre`s internationaux de
mathe´matiques: Tannery (de´ja` pre´sident de la section a` Paris), Cantor, Enestro¨m, Zeuthen,
Loria (pre´sident avec Vito Volterra de la section a` Rome), Smith, Rudio. A leur coˆte´, parmi
les intervenants ou les organisateurs—le congre`s de 1903 e´lut une commission internationale
des congre`s d’histoire des sciences10—apparaissent Heath, Heiberg, V. V. Bobynin, Florian
Cajori, parmi d’autres.
L’histoire des mathe´matiques tıˆnt une part importante dans cette commission de 21 per-
sonnes: plus de la moitie´ de ses membres e´taient en effet des historiens des mathe´matiques.
La proportion n’est cependant pas la meˆme en ce qui concerne les communications de´livre´es
devant les sections d’histoire des sciences. Au congre`s d’histoire de 1900, un tiers portent sur
les mathe´matiques, un autre tiers sur les sciences me´dicales et naturelles; dans les congre`s
suivants la part de l’histoire des mathe´matiques tend encore a` baisser.
A la diffe´rence de celles tenues devant les congre`s de mathe´matiques, les interven-
tions n’aborde`rent ni questions me´thodologiques, ni de´bats d’orientations; elles traite`rent
presque exclusivement de l’histoire de sujets tre`s de´limite´s et ne concerne`rent que les
mathe´matiques occidentales (mathe´matiques grecques incluses). Notons cependant que
c’est au congre`s d’histoire de 1900 que fut adopte´ le vœu, vote´ par l’ensemble du congre`s,
relatif a` l’enseignement de l’histoire des sciences. Ce vœu concernait non seulement les
universite´s pour lesquelles il e´tait re´clame´ la cre´ation d’un enseignement re´gulier divise´ en
quatre cours: sciences mathe´matiques et astronomiques, sciences physiques et chimiques,
sciences naturelles et me´decine, mais s’e´tendait aussi a` l’enseignement secondaire: un en-
seignement obligatoire d’histoire des sciences devait y eˆtre inte´gre´ a` celui des sciences et
sanctionne´ par un examen. C’est ce vœu qui fut repris par les congre`s de philosophie et de
mathe´matiques de 1904.11
Le devenir des congre`s d’histoire des sciences et de la commission internationale apre`s
1904 est plus qu’incertain. On n’en trouve trace ni dans les congre`s internationaux de
philosophie de Heidelberg en 1908 et Bologne en 1911, ni dans le congre`s international
des sciences historiques de Londres en 1913. La part de l’histoire des sciences, et plus en-
core de l’histoire des mathe´matiques dans ces congre`s paraıˆt re´duite, particulie`rement dans
9 Pour les congre`s internationaux d’histoire, voir Isis 1 (1913), 255. Voir e´galement les actes publie´s des deux
congre`s suivants, jalons certains de cette histoire: (1) Congre`s international d’histoire compare´e, Ve section histoire
des sciences, Paris, 1900; (2) IIe congre`s international de philosophie, Gene`ve, 1904 (Cinquie`me section.—
Histoire des sciences, pp. 773–960). La revue L’Enseignement mathe´matique rend e´galement compte sous forme
de chroniques des travaux des diffe´rents congre`s d’histoire et de philosophie entre 1900 et 1914; voir en particulier
[20; 21; 25; 34].
10 Actes du IIe congre`s international de philosophie, Gene`ve, 1904, p. 17.
11 Actes du IIe congre`s international de philosophie, Gene`ve, 1904, p. 961; Verhandlungen des 3. internationalen
Mathematiker Kongresses, Heidelberg 1904; reprint ed., Nendeln: Kraus Reprint Limited, 1967, pp. 51–52; et
L’Enseignement mathe´matique 6 (1904), 465–466.
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les congre`s de philosophie ou` aucun des titres des sections ne font re´fe´rence a` l’histoire
des sciences. La section “logique et the´orie de la connaissance” re´unıˆt par contre un nom-
bre assez important de communications sur les mathe´matiques, te´moignant d’un inte´reˆt
manifestement plus grand dans ce cadre pour la philosophie des mathe´matiques que pour
leur histoire.
C’est ce que semble confirmer la tenue a` Paris en avril 1914, a` la suite d’une re´union de la
Commission internationale de l’enseignement mathe´matique, d’un premier congre`s inter-
national de philosophie mathe´matique ou` fut fonde´ a` l’instigation de Federigo Enriques une
Socie´te´ internationale de philosophie mathe´matique. Il est a` noter que cette nouvelle socie´te´,
dont un but e´tait de “pre´parer le travail de la partie philosophique de l’Encyclope´die des
sciences mathe´matiques,”12 vit le jour alors meˆme que le projet d’une union internationale
des historiens des mathe´matiques, envisage´ au congre`s international des mathe´maticiens de
1904, ne fut pas repris dans les congre`s suivants de Rome et de Cambridge.
DES LIENS PRIVIL ´EGI ´ES AVEC LES MATH ´EMATICIENS: L’ENCYKLOP ¨ADIE
OU L’HISTOIRE AU SERVICE DES MATH ´EMATIQUES
Il semble ainsi, malgre´ les de´buts prometteurs, que la seule sce`ne internationale durable
pour l’histoire des mathe´matiques dans ce de´but de sie`cle, ait e´te´ la sce`ne mathe´matique.
L’exemple de l’Encyklopa¨die der mathematischen Wissenschaften mit Einschluss ihrer
Anwendungen13—anonce´e, nous l’avons dit, comme une entreprise a` la fois de mathe´-
matiques et d’histoire des mathe´matiques a` l’e´chelle du milieu mathe´matique international—
e´claire les rapports que les mathe´maticiens ont eu alors avec l’histoire des mathe´matiques
et l’inte´reˆt qu’ils y trouvaient.
La conception et l’organisation meˆme de l’Encyklopa¨die traduisent de´ja` un double ob-
jectif dans l’utilisation de l’histoire. L’objectif initial de l’Encyklopa¨die, tel qu’il est expose´
dans le propos introductif de Walther von Dyck qui retrace la gene`se du project [4, v.],
e´tait de re´aliser un dictionnaire mathe´matique ou` auraient figurer a` la fois, par ordre al-
phabe´tique, les concepts les plus nouveaux, avec l’e´volution de leur signification, ainsi
que les plus vieux et les de´suets, permettant de donner une image de la science et de son
de´veloppement ancre´s dans l’histoire. Ce but, juge´ irre´alisable en un temps raisonnable, fut
transforme´ en l’ide´e d’une encyclope´die par the`mes mathe´matiques qui devait, d’apre`s le
catalogue Teubner de 1908, “pre´senter un expose´ simple, concis, aussi complet que pos-
sible de l’ensemble des mathe´matiques actuelles, de leurs re´sultats, et en meˆme temps,
indiquer, graˆce a` une bibliographie minutieuse le de´veloppement historique des me´thodes
mathe´matiques depuis le de´but du 19e sie`cle.”14 Cinq tomes devaient eˆtre consacre´s aux
mathe´matiques pures, a` la me´canique et a` la physique avec les de´veloppements historiques
12 La Revue de me´taphysique et de morale [22 (1914), 571] rend compte de ce congre`s organise´ par la Socie´te´
franc¸aise de philosophie, pre´side´ et introduit par Pierre Boutroux dont elle publie l’allocution. Les communi-
cations des diffe´rents intervenants sont publie´es dans le tome 23 de la revue et re´sume´es dans L’Enseignement
mathe´matique [16 (1914), 55–56, 370–378D [25]].
13 A propos de l’Encyclopa¨die qu’il ne peut eˆtre question ici de pre´senter dans toute sa ge´ne´ralite´, je renvoie
aux e´tudes de David Rowe [26], de Renate Tobies [32] et de l’auteur [12]. Nous signalerons plus loin les e´tudes
consacre´es principalement a` l’e´dition franc¸aise.
14 Il s’agit ici d’une traduction personnelle.
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correspondants, et un tome supple´mentaire devait eˆtre spe´cifiquement consacre´ a` l’histoire,
la pe´dagogie et la philosophie.15
L’histoire rele`ve donc, dans ce projet, de deux traitements distincts: accompagnatrice
des de´veloppements mathe´matiques des premiers tomes, elle devait eˆtre de´veloppe´e de
fac¸on autonome dans le tome sixie`me. A ce double traitement correspondaient en fait deux
fonctions de l’histoire des mathe´matiques.
Tout d’abord l’ide´e de Klein e´tait de se saisir de l’Encyklopa¨die comme d’une opportu-
nite´ unique de revitaliser les mathe´matiques contemporaines qui, d’apre`s lui, e´taient dev-
enues dangereusement spe´cialise´es, terriblement abstraites et coupe´es des de´veloppements
re´cents dans les sciences exactes [26, 205–206]. L’histoire des mathe´matiques e´tait alors
un atout dans un tel projet: la multiplication, dans les cinq premiers tomes, des re´fe´rences
pre´cises et soigne´es au passe´, aux liens d’alors des mathe´matiques avec l’astronomie, la
ge´ode´sie, la me´canique, la physique, dans leur de´veloppement meˆme, devait permettre de
remettre dans un droit chemin, par l’exemple, les recherches mathe´matiques contempo-
raines.
En meˆme temps, particulie`rement avec le dernier tome, Klein avait une autre ambition a`
laquelle correspond une autre fonction, une autre conception de l’histoire des mathe´matiques:
inse´rer, graˆce a` leur histoire, les mathe´matiques dans la culture de son temps et donner, en-
tre autre, une perspective historique ge´ne´rale du de´veloppement des mathe´matiques au
19e sie`cle. Le sort du dernier tome—dont Klein eut d’abord la responsabilite´ avec Conrad
Heinrich Mu¨ller—qui ne vit jamais le jour, illustre la difficulte´ a` concre´tiser, si non a` im-
poser, ce deuxie`me objectif dans le milieu mathe´matique et a` e´largir a` d’autres milieux le
cercle des collaborateurs [32]. Si la re´alisation de la partie philosophique fut amorce´e sous
la direction d’Enriques juste avant le de´but des hostilite´s de la premie`re guerre mondiale,16
il n’en fut rien pour la partie historique. Contrairement aux autres tomes, aucun plan, aucun
collaborateur ne fut annonce´ dans les diffe´rents prospectus de Teubner ou de Gauthier–
Villars pour ce dernier volume qui y figura, jusqu’a` la premie`re guerre mondiale, avec la
seule mention “encore a` l’e´tat de projet.” Le dernier responsable, H. E. Timerding, enterra
de´finitivement le projet apre`s la guerre.
Quel e´tait alors le statut de l’histoire dans l’Encyklopa¨die? Les recommandations e´crites
de´taille´es des e´diteurs aux auteurs sont claires: un de´veloppement historique est souhaitable;
meˆme s’il ne peut eˆtre syste´matique, il doit eˆtre fait avec soin, toute re´fe´rence cite´e devant
avoir e´te´ lue effectivement par l’auteur [4, xii–xiii].17 A cela s’ajoutait une restriction
explicite a` l’histoire des me´thodes mathe´matiques de´veloppe´es depuis le de´but du XIXe
sie`cle—restriction explique´e en partie par le fait que l’histoire des autres sie`cles e´tait mieux
connue et de´ja` publie´e ailleurs—alors que c’e´tait a` l’Encyklopa¨die de mettre en chantier,
avec ses notes, l’histoire du 19e sie`cle.
15 En fait il y aura six tomes au lieu des cinq initialement pre´vus: arithme´tique et alge`bre (tome 1), analyse
(tome 2), ge´ome´trie (tome 3), me´canique (tome 4), physique (tome 5), ge´ode´sie et ge´ophysique (tome 6), chacuns
divise´s en plusieurs volumes; le tome supple´mentaire, par contre, n’a jamais re´alise´.
16 Voir ci-dessus la re´union du congre`s international de philosophie a` Paris en avril 1914 au cours duquel
intervinrent Boutroux, Timerding (le dernier responsable du volume), Langevin, Dingler, Dienes, Couturat, Le
Roy, Enriques, Reymond, Ko¨nig, Padoa, Dufumier, Whitehead, Nelson, Hadamard, Brunschvicg et Winter.
17 Il est inte´ressant de noter qu’une distinction est faite, dans l’e´nonce´ des recommandations, entre le traitement
historique re´serve´ aux mathe´matiques pures et a` leurs applications, celui-ci ne pre´sentant pas, dans le second cas,
la meˆme importance [4, xvi]. A ce propos, voir [3].
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De ce fait, si les interventions historiques y sont extreˆmement nombreuses, les expose´s
suivis et synthe´tiques d’histoire d’un domaine ou d’une notion mathe´matiques sont rares,
du moins dans la version en allemand. Quoiqu’elles ne se limitent pas, loin de la`, au
seul 19e sie`cle, ces interventions sont pour la plupart soumises a` la logique de l’expose´
mathe´matique; elles se trouvent le plus souvent en note de bas de page, parfois tre`s longues,
ou figurent ponctuellement a` l’occasion de certains paragraphes. Un exemple caricatural est
la premie`re partie de l’article d’Alfred Pringsheim “Irrationalzahlen und Konvergenz un-
endlicher Prozesse”18 qui contient 145 notes, essentiellement historiques, en 27 pages. Ainsi,
bien que l’histoire soit omnipre´sente dans l’Encyklopa¨die, surtout celle des mathe´matiques
du 19e sie`cle, c’est avant tout a` un ouvrage conc¸u en fonction des mathe´matiques de son
temps que nous avons a` faire. Des historiens des mathe´matiques, tels qu’ Enestro¨m et
Zeuthen, en firent la remarque au cours de communications de´livre´es lors de congre`s inter-
national de mathe´maticiens. Si Enestro¨m de´veloppa une re´flexion syste´matique sur la place
de l’histoire des mathe´matiques dans une encyclope´die des sciences mathe´matiques [9],
Zeuthen circonscrivit son propos au traitement des principes de la ge´ome´trie par Enriques,
remarquant que “Dans [son] excellente analyse ... l’auteur a eu obligation de rendre compte
avant tout de la reconstruction moderne du fondement logique de la ge´ome´trie .... Cependant
dans une telle mention accessoire on n’e´vite pas de faire tort aux principes anciens” [35].
Quelques articles de l’Encyklopa¨die font cependant exception a` cette re`gle. Il s’agit tout
d’abord de deux articles du tome de ge´ome´trie entie`rement organise´s selon une logique
historique, celui de Gino Fano dont le titre meˆme fait re´fe´rence a` l’histoire: “Beziehung und
Gegensatz von synthetischer und analytischer Geometrie in seiner historischen Entwicklung
im XIX. Jahrhundert”19 et celui de Johannes Papperitz sur la ge´ome´trie descriptive. D’autres
articles comme celui d’Arthur Schœnflies sur la ge´ome´trie projective, de Pringsheim, de´ja`
cite´, dans le tome d’analyse ou d’Augustus Love sur l’hydrodynamique dans le tome de
me´canique pre´sentent des introductions historiques conse´quentes.
Dans le bilan qu’il dressa de l’avancement de l’Encyklopa¨die devant le congre`s inter-
national des mathe´maticiens de Rome, von Dyck s’expliqua sur les diffe´rences qui ont
pu se pre´senter dans la conception meˆme des articles et l’inte´gration du traitement his-
torique. Prenant l’exemple du premier tome de l’Encyklopa¨die, il opposa la contribution
de Pringsheim a` celle de Hilbert sur la the´orie des corps de nombres alge´briques20 dans
laquelle “pour une fois, on pouvait choisir un mode d’exposition purement syste´matique ...
pour lequel on a pu renoncer a` un expose´ historique” [5, 126]. Meˆme si ce renoncement,
dans ce cas, put paraıˆtre plus aise´ dans la mesure ou` Hilbert avait de´ja` expose´ ailleurs les
de´veloppements historiques—ce que fait remarquer von Dyck—il nous faut noter que la for-
mulation meˆme de von Dyck semble valoriser ici le type d’expose´ purement syste´matique.
18 Cet article fait partie du volume 1 (“arithme´tique”) du premier tome de l’Encyklopa¨die.
19 Les deux articles de ge´ome´trie font partie du premier volume (fondements et ge´ome´trie ge´ne´rale) du tome
trois (ge´ome´trie). L’article de Fano est pre´sente´ dans l’e´dition franc¸aise sous le titre diffe´rent de “Expose´ paralle`le
du de´veloppement de la ge´ome´trie synthe´tique et de la ge´ome´trie analytique pendant le 19e sie`cle.” Une traduction
litte´rale du titre original peut eˆtre: relations et oppositions entre les ge´ome´tries synthe´tiques et analytiques dans
leur de´veloppement historique durant le 19e sie`cle.
L’article de Schœnflies sur la ge´ome´trie projective est dans le deuxie`me volume (ge´ome´trie descriptive, ge´ome´trie
e´le´mentaire) de ce tome ge´ome´trie.
20 Cette contribution est dans le troisie`me volume, the´orie des nombres, du tome 1 “arithme´tique et alge`bre” de
l’Encyklopa¨die. La citation qui suit est en allemand dans le texte original.
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Klein, qui devait a` l’origine faire cette intervention ple´nie`re sur l’Encyklopa¨die, aurait-
il tenu le meˆme discours? Le mode d’expose´ purement syste´matique, que l’on retrouve
par exemple dans l’article de Max Dehn et Poul Heegaard “Analysis situs” e´tudie´ par
Moritz Epple [10, 392–393], rele`ve d’une approche hilbertienne caracte´ristique de la pe´riode
des Grundlagen der Geometrie e´trange`re aux valeurs et pratiques de Klein. L’e´limination
du contexte originel, y compris historique, que Epple conside`re comme un des e´le´ments
conduisant a` la modernite´ mathe´matique apparaıˆt contradictoire avec l’organisation meˆme
de l’Encyklopa¨die, ses e´quilibres entre les diffe´rents domaines, les mathe´matiques qui y
sont traite´es. Le recours a` l’histoire, nous l’avons dit, participe du projet de Klein meˆme
si, en l’absence du tome supple´mentaire dont von Dyck souligne tout a` la fois la ne´cessite´,
l’actualite´ et le non-avancement [5, 131–132], l’histoire ne peut vraiment s’y de´ployer.
Les auteurs mobilise´s pour cette œuvre d’histoire des mathe´matiques tre`s particulie`re
e´taient pour la plupart des mathe´maticiens qui se sont trouve´s ici historiens d’occasion.
Les quelques exceptions furent Zeuthen, Loria, Enriques, mathe´maticiens et historiens, ou
d’autres comme Pringsheim, Schœnflies, Georg Bohlmann, Heinrich Burkhardt ou Emanuel
Czuber qui, sans eˆtre historiens, avaient de´ja` entrepris des travaux de nature historique a`
l’occasion de confe´rences prononce´es, puis e´dite´es, lors des congre`s de la Deutsche Mathe-
matiker Vereinigung. Mais ce ne fut pas leurs compe´tences historiques que l’on chercha par-
ticulie`rement a` utiliser en leur demandant des contributions. Zeuthen, par exemple, re´digea
un article sur la ge´ome´trie e´nume´rative—son domaine d’excellence comme mathe´maticien
professionnel—qu’il exposa en fonction, non de son de´veloppement au cours du 19e sie`cle,
mais de son aboutissement moderne en inse´rant quelques brefs aperc¸us historiques. En
tant que spe´cialiste d’histoire des mathe´matiques, oppose´ par principe a` tout point de vue
re´current sur les me´thodes mathe´matiques du passe´, Zeuthen ne pouvait trouver sa place
dans les premiers tomes de l’Encyklopa¨die. Probablement aurait-il eu un roˆle important
dans le tome supple´mentaire qui aurait du eˆtre consacre´ a` l’histoire des mathe´matiques.
C’est du moins ce que laisse penser le fait que Klein l’ait choisi en 1912 pour e´crire la
section sur les mathe´matiques de l’Antiquite´ et du Moyen ˆAge dans sa collection Kultur
der Gegenwart.21
Les mathe´maticiens qui contribue`rent a` l’Encyklopa¨die furent cependant nombreux a`
inclure dans les bibliographies pre´sente´es en teˆte de leurs articles des me´moires ou des
traite´s d’auteurs anciens—il peut s’agir tout autant d’auteurs grecs que d’auteurs des 17e et
18e sie`cles—et multiplie`rent dans leurs notes de bas de page les re´fe´rences bibliographiques
a` des travaux mathe´matiques non contemporains ou a` des ouvrages et publications re´cents
en histoire des mathe´matiques. Malgre´ la difficulte´ qu’e´voqua Enestro¨m de trouver des
collaborateurs approprie´s qui prennent en compte l’aspect historique des sujets qu’ils traitent
[9, 549], beaucoup de ces mathe´maticiens paraissaient au fait des recherches historiques
contemporaines sur l’histoire ancienne et te´moigne`rent dans leurs articles d’une culture
remarquable.
Un effet de ce lien privile´gie´ entre l’histoire des mathe´matiques et les mathe´maticiens se
manifeste dans le traitement que ces derniers firent de l’histoire re´cente. Le 19e sie`cle semble
en effet avoir un statut particulier dans l’Encyclope´die: les mathe´matiques de ce sie`cle—
y compris celles des premie`res de´cennies—leur e´taient tout a` fait familie`res et, sans le
21 Voir [23, 12].
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truchement de l’histoire, faisaient manifestement partie de leur patrimoine mathe´matique
le plus proche. Il s’agissait plus alors de formation mathe´matique que de culture historique.
On retrouve cette meˆme conception de l’histoire du 19e sie`cle dans les travaux du congre`s
international de bibliographie des sciences mathe´matiques en 1889, premier congre`s inter-
national organise´ par des mathe´maticiens qui se tıˆnt a` Paris sous la pre´sidence de Poincare´.
Il mıˆt au point un re´pertoire bibliographique qui devait contenir d’une part, les titres des
me´moires de mathe´matiques depuis 1800 jusqu’a` l’anne´e en cours et, d’autre part, les
travaux relatifs a` l’histoire des mathe´matiques publie´s depuis 1600 jusqu’a` la fin du 18e
sie`cle. Le 19e sie`cle, dans son entier, ne relevait pas de l’histoire: c’e´tait un gisement
mathe´matique toujours en exploitation.
L’ ´EDITION FRANC¸AISE DE L’ENCYKLOP ¨ADIE: L’OCCASION
D’UN BILAN HISTORIOGRAPHIQUE
Le soucis accorde´ a` l’histoire des mathe´matiques va eˆtre encore accentue´ dans l’e´dition
franc¸aise de l’Encyklopa¨die publie´e dans une coe´dition Gauthier–Villars et Teubner. Cette
e´dition, qui fut l’affaire de Jules Molk sollicite´—ainsi que la maison Gauthier–Villars—par
l’e´diteur Teubner, fut la seule e´dition e´trange`re qui ait paru bien qu’une e´dition en langue
anglaise fut un temps envisage´e. Sa parution, comme le mentionne l’avis en teˆte de chaque
fascicule, fut le fruit d’un e´change de vue entre les auteurs de la version originale et de la
re´daction franc¸aise de chaque article dans laquelle “on a tout a` la fois cherche´ a` reproduire
dans leurs traits essentiels les articles de l’e´dition allemande [et] cependant largement tenu
compte des traditions et des habitudes franc¸aises.” Cette collaboration toute particulie`re
devait encore eˆtre e´largie graˆce a` l’initiative que comptait prendre la Library of Congress de
Washington d’entreprendre, a` partir de 1912, la publication de fiches bibliographiques pour
chacune des deux e´ditions.22 Ce fut par contre une initiative individuelle que prit Zoel Garcia
de Galdeano qui publia en Espagne a` partir de 1904 une encyclope´die inspire´e librement du
projet de l’Encyklopa¨die mais adapte´e aux besoins espagnols [18, 419–422]. Cette diversite´
de projets dans diffe´rentes langues renvoie a` l’ambition de collaboration internationale que
ses initiateurs attachaient a` l’Encyklopa¨die, ambition alors largement partage´e comme le
montre Jules Molk dans une lettre de 1905 a` Enestro¨m:23
L’union fait la force et c’est une des belles choses de l’Encyclope´die que cette union qui s’y manifeste.
Sans doute cherchons nous a` faire une e´dition meilleure que la premie`re qui aura toujours le me´rite d’eˆtre
la premie`re; sans doute d’autres, apre`s la noˆtre, en feront encore de meilleures; mais si nous avons e´te´
utiles, nous aurons malgre´ nos imperfections atteint un re´sultat. Voulez-vous nous donner votre appui
pour l’atteindre du coˆte´ des recherches concernant l’histoire de la science.
22 Les conditions dans lesquelles Jules Molk entreprıˆt cette e´dition franc¸aise sont expose´es dans les articles
de He´le`ne Gispert et Renate Tobies de l’ouvrage collectif [13] qui re´unit des analyses compare´es de plusieurs
articles des e´ditions allemande et franc¸aise. En ce qui concerne l’e´dition anglaise, Grace et William Young auraient
commence´ a` traduire certains articles du premier volume, mais auraient mis fin a` leur entreprise devant l’absence
d’inte´reˆt de leurs compatriotes (indication donne´e par Ivor Grattan-Guinness). Pour l’initiative de la Library of
Congress, voir “Encyclope´die des sciences mathe´matiques pures et applique´es,” Isis 1 (1913), 256–257, mais
Joseph Dauben m’a signale´ qu’il n’y a pas trace de ces fiches a` la Librairie du Congre`s.
23 La correspondance de Molk a` Enestro¨m est conserve´e aux archives de l’Acade´mie royale sue´doise des
sciences de Stockholm que je remercie d’avoir eu l’obligence de m’en communiquer les photocopies. Le passage
cite´ ici est extrait de la lettre du 3 fe´vrier 1905 qui correspond a` la reprise de la correspondance apre`s vingt anne´es,
les deux mathe´maticiens ayant e´te´ en contact durant l’anne´e 1884 a` propos de la publication de la the`se de Molk
dans les Acta Mathematica.
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L’examen de cette e´dition en langue franc¸aise conduit a` faire quelques re´serves sur
l’important travail des re´dacteurs de la version originale en matie`re d’histoire. De`s le
de´but de l’entreprise, montrant l’importance qu’il accordait a` la dimension historique de
l’Encyclope´die, Jules Molk s’e´tait en effet attache´ Paul Tannery comme collaborateur his-
torique [30]. A la sortie du premier volume de l’e´dition franc¸aise, Gustav Enestro¨m rendit
hommage dans son journal Bibliotheca Mathematica au travail de ce dernier qui avait
pre´cise´ et amplifie´ les connaisances historiques de la version originale en de´bordant, en-
tre autre, re´solument du cadre du 19e sie`cle [6, 399]; fide`le a` ses habitudes, Enestro¨m
continua cependant son article en multipliant les remarques critiques sur les notes his-
toriques du volume. Tannery ayant de´ce´de´ juste apre`s la parution de ce premier volume,
Molk se retourna vers Enestro¨m qui lui avait adresse´ son article pour lui proposer de
poursuivre l’œuvre entreprise (cf. l’extrait de lettre ci-dessus) et devenir a` son tour “re-
sponsable des notes historiques,” titre sous lequel il figure dans la liste des collabora-
teurs de l’Encyclope´die e´tablie par Gauthier-Villars. Sous la main du “professionnel” En-
estro¨m—qui n’eut pas d’e´quivalent officiel, ni meˆme officieux semble-t-il, dans l’e´dition
allemande—les re´fe´rences des articles originaux furent soigneusement re´vise´es, pre´cise´es,
augmente´es comme en te´moigne la centaine de lettres remplies de questions e´rudites d’ordre
bibliographique que Molk a e´crites a` Enestro¨m entre le de´but de l’anne´e 1905 et 1912.
Sous cet angle, l’e´dition allemande peˆche manifestement par un certain caracte`re “ama-
teur.”
Pousse´s par Molk, qui voulait se saisir de l’Encyclope´die pour “e´veiller en lui [le lecteur]
le gouˆt des e´tudes historiques en mathe´matiques,”24 les collaborateurs de l’e´dition franc¸aise
ont enfreint, lorsqu’ils le purent, certaines des consignes des e´diteurs allemands, ajoutant
aux articles originaux des expose´s syste´matiques de plusieurs pages d’histoire et multipliant
encore les re´fe´rences historiques en cours d’article. Sans que cela change fondamentalement
la nature de l’entreprise, la place de l’histoire dans l’e´dition franc¸aise est, de ce fait, assez
diffe´rente dans la mesure ou` les de´veloppements historiques y ont a` plusieurs reprises un
statut beaucoup plus autonome que dans l’e´dition allemande.
Beaucoup des articles de l’Encyklopa¨die ont, sous la plume des nouveaux re´dacteurs,
grossi de fac¸on conside´rable, parfois a` cause de l’actualisation des de´veloppements mathe´-
matiques depuis la parution de l’article original ou la pre´sence d’ajouts ne´cessite´s par “les
traditions et les habitudes franc¸aises,” mais le plus souvent a` cause de l’importance nouvelle
des de´veloppements historiques. C’est le cas, par exemple, dans le volume “arithme´tique” ou`
l’article original de Hermann Schubert consacre´ aux principes fondamentaux de l’arithme´ti-
que, adapte´ par Jules Tannery et Jules Molk, passe de 22 pages a` 62 pages, celui de Prings-
heim de´ja` cite´ sur les nombres irrationnels et la notion de limite, re´e´crit par Molk, de 28
pages a` 77 pages, celui sur les nombres complexes ordinaires de Eduard Study de 9 pages
a` 48 pages dans la version de Elie Cartan charge´ de la re´daction franc¸aise. On trouve ce
meˆme phe´nome`ne dans les tomes d’analyse ou de ge´ome´trie, y compris dans les articles
pour lesquels les auteurs sont les meˆmes dans les deux e´ditions comme celui de Enriques
(principes de la ge´ome´trie), Painleve´ (e´quations diffe´rentielles ordinaires) ou Pincherle
(e´quations et ope´rations fonctionnelles).
24 Lettre du 21 octobre 1905. De´ja` dans une lettre pre´ce´dente (14 fe´vrier 1905), Molk e´crivait a` Enestro¨m que
“graˆce a` vous, notre e´dition franc¸aise sera, je crois, vraiment l’occasion d’un re´veil [souligne´ dans le texte] en
France du gouˆt de l’histoire des mathe´matiques.”
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Cette pre´sence en grand de l’histoire dans l’e´dition franc¸aise re´ve`le la richesse des
recherches en histoire des mathe´matiques au cours du 19e sie`cle, plus particulie`rement dans
les dernie`res de´cennies, et nous donne l’occasion de dresser un bilan historiographique de
la production internationale en histoire des mathe´matiques.
Dans le volume d’arithme´tique en particulier25 les re´fe´rences bibliographiques font e´tat
d’une floraison impressionnante d’e´ditions et d’e´tudes de manuscrits du Moyen ˆAge oc-
cidental et de la Renaissance, du monde arabe, de l’Inde, d’Asie .... A la lumie`re de ces
re´fe´rences, on de´compte une cinquantaine de spe´cialistes de plusieurs pays mais partic-
ulie`rement d’Allemagne, historiens, philologues, qui se sont attache´s depuis les anne´es 1860
a` l’histoire de ces mathe´matiques et ont publie´ dans de nombreux journaux. En compara-
ison, les re´fe´rences aux mathe´matiques grecques apparaissent beaucoup plus concentre´es
sur un petit nombre de spe´cialistes. Alors que l’histoire des mathe´matiques arabes semble
eˆtre dans une phase foisonnante, le champ des mathe´matiques grecques, beaucoup plus
connu et balise´, apparaıˆt alors plus hie´rarchise´.
Le rayonnement de tous ces travaux historiques, dont un certain nombre de mathe´-
maticiens—tant dans la version en allemand qu’en franc¸ais—avaient effectivement con-
naissance, est cependant ambigu. Le mode`le historiographique qui pre´vaut dans les articles
qui les ont utilise´s ne semble pas e´branle´ par l’e´largissement conside´rable des horizons
de l’histoire des mathe´matiques qu’ont provoque´ ces e´ditions de nouvelles sources: on y
trouve commune´ment une surestimation des Grecs, a` l’origine de tous les de´veloppements
mathe´matiques ulte´rieurs, et des mathe´maticiens du 17e sie`cle, d’ou`, conse´quemment, une
minimisation des Arabes a` qui l’on ne doit rien d’original, des Indiens (qui ont meˆme em-
prunte´ leur ze´ro aux Grecs), des me´die´vaux .... Ces travaux historiques eux-meˆmes, il est
vrai, n’ont pas ne´cessairement propose´ d’autres mode`les historiographiques. On peut noter,
par exemple, que la the`se de Paul Tannery a` propos de la de´cadence qui s’installa apre`s
l’aˆge d’or de la pe´riode alexandrine et dura jusqu’au de´but du 17e sie`cle, pouvait favoriser
de telles conceptions.26
Ce volume de l’Encyclope´die n’est ici que le reflet d’une conception alors dominante
dans le milieu mathe´matique comme le montre une des se´ances consacre´es a` l’histoire
des mathe´matiques au Congre`s international des mathe´maticiens de Paris en 1900 durant
laquelle, apre`s une communication de Fujisawa sur “the Mathematics of the Old Japanese
School,” une question fut pose´e a` propos de l’influence grecque sur les premiers ge´ome`tres
japonais. Les de´veloppements historiques spe´cifiques, importants dans l’Encyclope´die, font
cependant ressortir particulie`rement les interpre´tations et les extrapolations audacieuses
et proble´matiques, de nature ide´ologique, auxquelles se sont livre´s les auteurs a` partir
des re´sultats partiels et lacunaires des documents alors disponibles. On trouve ainsi des
re´fe´rences rigoureuses a` des faits pre´cis sur lesquelles s’appuient des interpre´tations tout
a` fait re´currentes et anachroniques, parfois fantaisistes, sur le sens des mathe´matiques
grecques ou des mathe´matiques du 17e sie`cle; la lecture, meˆme rapide, de ces textes montre
25 Je dois ici remercier Bernard Vitrac et Ahmed Djebbar, spe´cialistes de l’histoire des mathe´matiques grecques
et arabes, pour les avis autorise´s qu’ils m’ont donne´s a` propos des re´fe´rences bibliographiques et historiques
particulie`rement nombreuses de ce volume qui fut, rappelons-le, e´crit avec la collaboration de Paul Tannery.
L’importance de cette collaboration est souligne´e dans [30] avec la pre´cision que quelques unes seulement sont
signe´es, d’autres non, Paul Tannery e´tant totalement de´sinte´resse´.
26 Sur la permanence et l’anciennete´ du mode`le pre´sent dans l’Encyclope´die on pourra lire avec inte´reˆt l’ouvrage
collectif Mathematical Europe [17].
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que l’usage du conditionnel, le recours fre´quent au terme “peut-eˆtre” ou aux expressions
“peut se repre´senter,” “est l’e´quivalent” ... sont tre`s souvent les signes de ces glissements
abusifs auxquels n’ont pas e´chappe´ certains spe´cialistes.
Pre´cisons, en effet, un dernier e´le´ment sur le volet historique de ce tome arithme´tique de
l’Encyclope´die. Si les interpre´tations propose´es des mathe´matiques grecques sont a` peu pre`s
universelles a` cette e´poque chez les historiens des mathe´matiques grecques, il faut noter que
les re´dacteurs de ce tome de l’Encyclope´die—et en fait Paul Tannery qui en est le conseiller
historique—ont affirme´ certains choix par rapport a` des de´bats alors pre´sents dans le milieu
des historiens des mathe´matiques. Citons les querelles de priorite´ entre sanscrivistes et
helle´nistes sur les origines de la ge´ome´trie, de la de´monstration, des irrationnels; signalons,
a` propos des mathe´matiques arabes, d’autres proble´matiques que celles qui apparaissent
dans l’e´dition franc¸aise et qui furent propose´es par des spe´cialistes des mathe´matiques
arabes comme Franz Woepke, Heinrich Suter ou d’autres chercheurs pourtant abondamment
cite´s dans les notes de bas de page. L’Encyclope´die peut eˆtre ici re´ve´latrice des attitudes
diffe´rentes qu’eurent les e´coles franc¸aise et allemande dans l’e´tude des textes arabes, cette
dernie`re e´tant moins soumise objectivement a` l’ide´ologie des croisades.
Dans le meˆme temps, l’ensemble des textes de l’Encyclope´die—mis a` part ce premier
volume consacre´ a` l’arithme´tique—est ponctue´ de notes signe´es d’Enestro¨m soucieux de
pre´ciser exactement ce qui est su et ce qui ne l’est pas encore faute de connaissances histor-
iques certaines, de corriger des anachronismes dans la lecture des œuvres des mathe´ma-
ticiens non contemporains, de pre´senter des de´bats non encore tranche´s entre diffe´rents
spe´cialistes.27 Il s’agit pour Enestro¨m, moins de pre´senter une grille historiographique alter-
native, que de donner aux lecteurs, “professeurs, mathe´maticiens ou e´tudiants avance´s” des
indications ponctuelles, pre´cises et sures; ce n’est que dans le dernier tome—celui re´serve´
a` l’histoire, la didactique et la philosophie qui ne verra jamais le jour—qu’il envisageait de
proposer une mise en perspective historique globale des sciences mathe´matiques [9, 549].28
L’HISTOIRE DU 19E SI `ECLE: DES VARIANTES NATIONALES
DANS LES ´EDITIONS DE L’ENCYCLOP ´EDIE?
Le parti pris historique de Jules Molk et les interventions de Gustav Enestro¨m ont donne´
un caracte`re particulier a` l’e´dition franc¸aise de l’Encyklopa¨die. Beaucoup des ajouts ou des
corrections d’ordre historique sont lie´s a` la nouvelle ampleur et a` la professionnalisation des
interventions dans ce domaine. Il ne saurait eˆtre question de trouver ici quelque particularite´
historiographique nationale. Il en est quelque peu autrement dans les nombreux ajouts
ponctuels, tre`s concis, intercalant une re´fe´rence supple´mentaire a` un me´moire ou a` un nom
de mathe´maticien franc¸ais. Il ne faut cependant pas, a` notre avis, y attacher une trop grande
importance, meˆme si des comptes rendus sur l’Encyclope´die dans la presse mathe´matique
27 Plusieurs des lettres de Molk a` Enestro¨m font d’ailleurs mention de protestation d’auteurs de l’e´dition
originale, dont Pringsheim, quant a` la priorite´ d’Enestro¨m sur les ajouts qu’il signe de son nom et sur l’opportunite´
de ses reformulations. (cf. des lettres non date´es de 1906 et 1907 et la lettre du 1 novembre 1908).
28 Les discussions d’ordre historique sur les interpre´tations des auteurs cite´s et sur l’exactitude des re´fe´rences
se poursuivent dans une tribune publique publie´e a` la fin de chaque fascicule. Dans la re´e´dition re´cente de
l’Encyclope´die (Paris: Gabay, 1992–1995), l’ensemble des 25 parutions de cette tribune (648 interventions de
mathe´maticiens de diffe´rents pays) est regroupe´ dans le volume 8.
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franc¸aise [29] et la correspondance que Molk adressa a` ses collaborateurs franc¸ais29 font
sans cesse re´fe´rence “a` la haute porte´e morale et franc¸aise” de l’e´dition franc¸aise.
Le type meˆme d’e´criture historique a` l’œuvre dans l’Encyclope´die, que ce soit en langue
allemande ou franc¸aise, ne permet pas vraiment de de´celer des diffe´rences de styles ou
d’histoires en fonction des auteurs ou des e´ditions. L’histoire des mathe´matiques y apparaıˆt
pour l’essentiel dans une version universelle et en quelque sorte canonise´e par la tradition.
Dans un certain nombre de cas, qui rele`vent tous du 19e sie`cle, l’e´dition en langue
franc¸aise a par contre apporte´ a` l’e´dition originale des modifications qui ont abouti a` la
pre´sentation d’une version diffe´rente ou comple´mentaire de la meˆme histoire. Au moyen de
simples phrases, de paragraphes ou de notes ajoute´s, signale´s uniquement par la mise entre
deux aste´risques re´serve´e, d’apre`s l’avis mis en teˆte de chacun des fascicules, aux “additions
dues plus particulie`rement aux collaborateurs franc¸ais,” l’apport et la poste´rite´ de savants
franc¸ais y ont e´te´ revalorise´s face a` ceux de savants allemands a` qui l’Encyklopa¨die attribuait
un roˆle et une importance que n’ont pas avalise´s les re´dacteurs mathe´maticiens franc¸ais. Ce
sont ainsi des variantes nationales de l’histoire du de´veloppement des mathe´matiques au
19e sie`cle qu’ont inte´gre´es chacune des e´ditions.
Cela, notons-le, sans aucune pole´mique publique: la variante de l’e´dition franc¸aise a e´te´
le plus souvent simplement substitue´e a` l’originale; elle a e´te´ publie´e, comme la version
allemande, “sous les auspices” des quatre acade´mies de Go¨ttingen, Leipzig, Munich et
Vienne. Il semble que les acade´mies aient reconnu—d’une fac¸on e´tonnamment moderne
meˆme si elle n’est qu’implicite—un certain relativisme de l’histoire, certes limite´ a` l’histoire
la plus re´cente, celle du 19e sie`cle.
Plusieurs des articles consacre´s a` la ge´ome´trie pre´sentent ce type d’histoires paralle`les
ou` les roˆles respectifs de Chasles d’une part, de Mo¨bius et de Steiner d’autre part, sont loin
d’avoir la meˆme importance.30 On peut, comme l’e´crivit Darboux, conside´rer qu’il ne sert
a` rien “de faire la part de chacun d’eux,” sinon pour ve´rifier que “quand les temps sont
muˆrs, rien n’arreˆte la marche des ide´es et les meˆmes de´couvertes ... se produisent a` peu
pre`s au meˆme instant, et dans les lieux les plus divers.”31 Les de´veloppements historiques
de l’Encyclope´die qui, dans leurs principes meˆmes, cherchaient a` mettre des noms pour
identifier les diffe´rents jalons de “cette marche des ide´es,” montrent que, pour ce qui est
du 19e sie`cle ou` les milieux scientifiques commenc¸aient a` se structurer dans des cadres
nationaux, ces jalons n’e´taient pas universels: le roˆle de Chasles et de ses diffe´rents ouvrages
fut essentiel dans le de´veloppement de la ge´ome´trie projective en France; il ne l’a pas e´te´ tout
autant pour les mathe´maticiens qui lisaient l’allemand et eurent, de ce fait, imme´diatement
29 La correspondance de Molk a` Emile Borel a` propos de la re´daction de l’Encyclope´die est conserve´e a` la
bibliothe`que de l’Institut Henri Poincare´ a` Paris. Des extraits en sont publie´s dans [24].
30 Voir en particulier les articles de´ja` signale´s de Fano sur les de´veloppements de la ge´ome´trie synthe´tique et
analytique (comparer les paragraphes 8, 11 et 13 des deux e´ditions) et de Schœnflies sur la ge´ome´trie projective
(paragraphes 5 a` 7 et notes 85 et 98 de l’e´dition franc¸aise) adapte´s respectivement par Sauveur Carrus et Arthur
Tresse.
31 Gaston Darboux, “Etude sur le de´veloppement des me´thodes ge´ome´triques,” Bulletin des sciences
mathe´matiques (2) 28 (1904), 239. Cette e´tude dont Carrus s’inspire ouvertement pour ses corrections ne fig-
ure pas dans les re´fe´rences de la version originale de Fano (parue en 1907) qui mentionne, par contre, dans la
bibliographie en de´but d’article, le Bericht pour la DMV de E. Ko¨tter sur le de´veloppement de la ge´ome´trie
synthe´tique, l’Aperc¸u historique de Chasles et un article de Loria sur le de´veloppement des principales the´ories
ge´ome´triques.
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acce`s aux travaux de Mo¨bius et Steiner. A ces expe´riences mathe´matiques diffe´rentes,
correspondent des histoires diffe´rentes qui ici coexistent.32
Ces variantes historiques nationales ne furent pas re´serve´es a` la seule ge´ome´trie. La
ge´ode´sie en fournit un autre exemple inte´ressant [19]. Les modifications d’ordre historique
ont e´te´ accompagne´es ici de transformations radicales de l’article original de Paolo Pizetti
de Pise—l’e´dition franc¸aise a change´ le plan, les titres et a emprunte´ a` d’autres articles de
ce tome. Les e´diteurs s’en explique`rent en se re´fe´rant, dans une note de bas de page de`s le
de´but de l’article, aux habitudes et a` l’esprit tout a` fait diffe´rents des ge´ode´siens franc¸ais.
L’article de l’Encyclope´die ancre sa proble´matique scientifique dans un expose´ pre´alable
de l’histoire de la ge´ode´sie des 17e et 18e sie`cles, “e´poque ou` la France est a` la teˆte des
autres nations.” Dans l’article de Pizetti, par contre, les pages historiques sont d’une autre
nature; elles portent en grande partie sur les travaux du 19e sie`cle—c’est a` ce moment la`
qu’a` la suite de Gauss, Johann Jacob Baeyer et Friedrich Bessel de´butent en Prusse les
premie`res ope´rations ge´ode´siques—, travaux qui ont alors renouvele´ la proble´matique de
la ge´ode´sie mais sont demeure´s totalement e´trangers a` la ge´ode´sie franc¸aise jusque vers
les anne´es 1870. Quand l’histoire redevient commune, a` partir des dernie`res de´cennies du
sie`cle, les ajouts historiques de l’Encyclope´die ne rele`vent plus de la meˆme logique. Il ne
s’agit plus alors que de donner leur place, au coˆte´ des re´fe´rences donne´es par Pizetti dans
l’Encyklopa¨die, aux travaux franc¸ais publie´s depuis 1870, largement ignore´s dans l’article
original.
L’histoire des mathe´matiques, les deux e´ditions de l’Encyclope´die le montrent, peut
se conjuguer diffe´remment suivant les traditions dans lesquelles s’inscrivent les auteurs.
Il s’agit moins ici de variantes nationalistes—les deux auteurs de la version allemande
que nous avons cite´s sont d’ailleurs italiens—que de la reconnaissance de de´veloppements
diffe´rents au cours du 19e sie`cle en fonction des cadres nationaux, reconnaissance en quelque
sorte officialise´e par le mode de collaboration internationale a` l’œuvre dans la re´daction de
l’Encyclope´die. Nous sommes loin des de´rive´s nationalistes qui de´ferleront avec la premie`re
guerre mondiale et provoqueront l’arreˆt de l’e´dition de la version franc¸aise et l’enterrement
de´finitif du dernier tome de l’Encyklopa¨die.33
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